i 


OBSERVATION 


Département , District , Canton , Municipalité ^ 
et  entre  chaque  Contribuable* 


ï . La  répartition  de  l’impôt  foncier  ne  fera  d’abord 
que  provifoire  dans  l’année  1 7p  i ; mais  , avant  la  fin 
de  la  même  année  , elle  fera  portée  à fon  vrai  taux , 
qui  pourtant  ne  fera  définitif  que  dans  l’année  1793* 

2.  L’année  1792  fera  accordée  à chaque  dépar- 
tement, diftri<ft,  canton,  municipalité,  & à chaque 
contribuable  , pour  redrelfer , par  le  miniftère  de 
commiffaires  nommés  à cet  effet,  les  erreurs  & 


Sur  la  répartition  de  V impôt  foncier  entre  chaque 


Plie. 


Par  M.  D’HARAMBURE,  1^X3 


Député  du  Département  d’Indre  et  Loire < 


A 


. MBMfUf 


• ( 


(O 

inégalités  qui  auroient  pu  avoir  lieu  dans  la  répartition 
de  17^1. 

3.  Néanmoins  le  recouvrement  de  l’impôt  fe  fera 
d’après  la  première  répartition  dont  il  va  être  parlé 
ci-après.  On  fentira  qu’il  n’y  a pas  le  moindre  in* 
convénient  à cette  recette  provifoire , puifque  la 
diminution  ou  l’augmentation  de  la  cote  d’impo- 
fition  de  chaque  contribuable  aura  lieu  par  des 
fous  pour  livre  en  augmentation  ou  en  diminution  ; 
ce  .qui  n’oblige  à aucune  opération  compliquée  de 
la  part  des  percepteurs , ni  de  celle  des  contri- 
buables. 

4.  On  prendra  pour  bafe  de  la  répartition  de 
l’impôt  foncier , la  fomme  que  fe  vend  communé- 
ment, & d’après  la  notoriété  publique,  l’arpent  de 
terre  dans  chaque  canton  du  royaume , en  le  diftin- 
guant  feulement  par  première , deuxième  & troifième 
qualité  (1)  , êc  quelles  que  foient  les  produ fiions  Sc 
fruits  que  rapporte  ledit  arpent,  ainfi  que  fa  valeur; 
ce*  qui  n’infirme  en  aucune  manière  la  bafe  pro- 
pofée. 


(1)  J'entends  la  première , deuxième  & troifième  qualité 
des  terres  labourables  * des  près*  des  vignes  8c  des  bois 
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Exemple  de  la  manière  d’imposer  un  arpent  de 
terre  cju  on  estime  se  vendre  communément 
4oo  liv • 

5.  On  prendra  pour  revenu  net  préfumé,  deux  & 

demi  pour  cent  de  la  fomme  de  400  liv. , qui  fera  la 
fomme  de  10  1.  f. 

On  impofera  le  quart  du  revenu  net 
préfumé,  qui  fera  par  an 2 10 

Nota . Le  même  procédé  aura  lieu  pour  les  arpens, 
acres  , mefures  , fous  quelques  dénominations 
qu’elles  foient  dans  le  royaume, & quelles  que  foient 
la  culture  & la  production  defdites  mefures  de 
terre. 

6.  Chaque  municipalité  fera  le  rôle  de  fon  im- 
pofition  foncière  d’après  ce  procédé.  La  cote  d’im- 
pofition  étant  finie,  elle  y joindra  l’impôt  d’habitation  , 
celui  de  citoyen  aètif,  celui  des  domeftiques  mâles 
8c  femelles,  celui  des  chevaux,  la  taxe  fixée  par  les 
décrets  fur  les  terres  incultes , ainfi  que  celle  fur  les 
terres  nouvellement  en  valeur  , qui  font  exemptes 
d’impôts  pendant  le  laps  de  temps  fixé  par  les  pré- 
cédens  décrets. 

Il  fera  fait  une  addition  de  ces  différentes  fournies  * 
afin  d’avoir  le  montant  de  l’impôt  foncier  de  la  mu- 
nicipalité , ligné  d’elle  ; copie  en  fera  envoyée  au 
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directoire  du  diflrid , qui,  après  avoir  envoyé  des 
commifîaires- vérificateurs  dans  chaque  municipalité, 
l’adreflera  à l’Affemblée  Nationale,  lignée  des  membres 
du  directoire  du  diflrid. 

7.  L’AfTemblée  Nationale,  ayant  reçu  les  rôles  de 
l’impôt  foncier  de  chaque  diftrict,  fera  faire  une  ad- 
dition du  montant  des  rôles  de  tous  les  diftricts  du 
royaume. 

8.  Si  la  fomme  fe  trouvoit  excéder  celle  qu’elle 
a voulu  retirer  de  cet  impôt , on  calculeroit  ce  que 
la  fomme  excédante  fait  de  fous  ou  de  deniers  par 
livre  fur  la  fomme  totale,  & elle  décrétera  qu’il  foit 
diminué  tant  de  fous  ou  tant  de  deniers  par  livre 
fur  la  cote  d’impofition  de  chaque  contribuable  à cet 
impôt. 

Si,  au  contraire,  la  fomme  fe  trouvoit  moindre, 
elle  la  porteroit  à fon  vrai  taux  par  des  fous  ou 
deniers  par  livre  additionnels. 

9.  Si  quelque  diflrid  négligeoit  d’adreffer  les  rôles 
de  fbn  impofition , il  feroit  provifoirement  taxé 
d’office , fanf  à obtenir  d’être  rectifié  l’année  fuivante. 

10.  L’Affemblée  Nationale  rendra  public,  par  la 
voie  de  d’imprefîion,  le  montant  des  rôles  de  chaque 
diflrid,  afin  que  chaque  municipalité,  chaque  diflrid, 
chaque  département  puifle  fe  convaincre , par  la 
vérification  de  çommiflaires , que  tous  fupportept 
l’impôt  avec  une  égalité  proportionnelle  à leur  ri-* 
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1 1 Les  bonifications  que  pourront  produire  les 
vérifications  des  commiflaires , feront  portées  en  di- 
minution fur  tous  les  contribuables,  par  des  fous 
pour  livre  en  déduction  de  la  cote  d’impofition  de 
chaque  contribuable. 

Observations  en  faveur  de  ce  mode  d’ imposition. 

Déjà  l’Alfemblée  a décrété  qu’il  feroit  fait  des 
ferions  des  maifons  & des  biens  des  propriétaires 
dans  chaque  municipalité  ; 

Que  des  commilfaires  de  la  municipalité  & des 
propriétaires  feroient  chargés  de  ce  travail; 

Que  les  propriétaires  déçlareroient  leurs  biens  en 
quotité  3c  en  revenu  net. 

Cette  première  opération  rend  prompte  3c  facile  le 
mode  d’impofition  que  je  propofe. 

Il  n’y  a pas  un  cultivateur  qui  ne  foit  en  état  de  le 
concevoir  3c  de  l’exécuter. 

On  obferve  qu’il  efl:  illufoire  d’établir  la  répartition  de 
l’impôt  fur  le  revenu  net.  Tel  contribuable  prouvera 
que  fon  revenu  net  fe  réduira  à peu  de  chofe  ; au  lieu 
qu’en  l’établiffant  fur  le  capital  de  la  valeur  préfumée 
de  l’arpent , perfônne  ne  peut  fe  plaindre  d’une  taxe 
arbitraire;  car  les  eftimateurs  pourroient  dire  au  pro- 
priétaire qui  fe  plaindroit  : « Voulez -vous  donner 
» votre  terre  à ferme  au  prix  qu’on  l’eflime  ; on  vous, 
*>  offre  un  fermier  », 
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11  n’y  a pas  un  canton  dans  le  royaume  où  l’on 
ne  fâche , par  la  notoriété  publique,  ce  que  fe  vend 
communément  l’arpent  de  terre  de  première , deuxième 
Sc  troifième  qualité. 

Ce  mode  excite  à bien  cultiver  fa  terre,  afin  de 
pouvoir  en  payer  l’impôt  Sc  en  retirer  un  revenu. 
Ce  feroit  un  grand  malheur  de  voir  biffer , par  des 
propriétaires  négligens , des  terres  fans  culture. 

On  voit  que  le  réfultat  de  cette  opération  termine 
une  queftion  bien  embarralfante  dans  FAlTemblée 
Nationale,  puifqu’elle  fixe,, en  moins  de  fept  mois,  ce 
que  paiera  chaque  département,  diftrid , canton  * 
municipalité  & chaque  contribuable. 

On  doit  bien  fe  pénétrer  de  la  facilité  avec  laquelle 
les  pîaignans  fe  feroient  rendre  juflice,  s’1  y avoit  lieu. 

Leur  plainte  ne  pourroit  porter  que  fur  trois  ob- 
fervations  aifées  à réfoudre  ; 

La  première,  fi  on  leur  avoit  fuppofé  un  plus  grand 
nombre  d’arpens  ou  de  mefures  de  terre  qu’ils  n’en  ont; 

La  deuxième,  fi  l’on  avoit  eftimé  trop  haut  la  valeur 
de  l’arpent  ; 

La  troifième , fi  leur  voifin  étoit  favorifé. 

Les  commiffaires,  aidés  des  experts  & de  la  noto- 
riété publique, réfoudroient  facilement  ces  quefiions. 

Je  prie  également  qu’on  fe  perfuade  que  j’ai  eu  en 
vue  principalement  de  propofer  un  mode  commode 
Sc  certain  pour  alfurer  une  répartition  bien  propor- 
tionnelle à la  fortune  de  chaque  propriétaire..  Il  e£î 
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égal  qu’on  paye  plus  ou  moins;  mais,  ce  qui  feroit 
intolérable,  ce  feroit  d’être  taxé  arbitrairement. 

Le  mode  qui  fera  éviter  ce  dernier  écueil  fera  un 
des  grands  bienfaits  de  la  conftitution. 

J’ai  fixé  provifoirement  l’impôt  au  quart  du  revenu  net 
préfumé,  ayant  penfé  qu’il  valoit  mieux  être  dans  le 
cas  de  diminuer  que  d’augmenter. 

J’ai  penfé,  avec  quelques  bons  efprits  à qui  j’ai 
communiqué  cette  idée , répondre  à la  jufie  im- 
patience de  l’Aflemblée , puifque  , par  ce  procédé 
fimple,on  peut,  en  deux  féances,affurerla  répartition, 
l’affiette  & le  recouvrement  de  l’impôt  foncier  dans 
tout  le  royaume  , pendant  l’année  17(71.  Tout  ce 
travail  peut  être  terminé  en  fept  mois, fous  la refp on-, 
fabilité  des  corps  adminiftratifs  ; 8c  je  demande  qu’ils 
foient  fournis  à cette  refponfabilité  dans  cette  impor- 
tante opération,  par  la  raifon  qu’elle  eft  démontrée 
facile,  à la  portée  de  tout  cultivateur  & de  tout  officier 
municipal,  que  d’ailleurs  il  en  réfulte  un  cadafire  affez 
parfait,  fans  aucuns  frais  importans. 

Les  différens  adminiftrateurs  doivent  fe  bien"  péné- 
trer que  c’efl  aune  affociation  de  vingt-quatre  millions 
d hommes,  à qui  ils  font  chargés  de  rendre  juftice  fur 
un  des  points  fur  lequel  il  leur  importe  le  plus  de 
l’obtenir. 

J’ajouterai  encore  une  confîdération  très -propre 
a faire  defirer  d’adopter  un  mode  qui, du  moins,  fans 
avoir  de  grands  inçonvéniens , rende  juftice  prompte 
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à chaque  contribuable.  On  fait  que  le  Vexin  français, 
rifle-de-France  & quelques  autres  provinces  font  trop 
vexées  par  l’impofition  faite  fur  les  anciens  privilégiés 
en  1 790 /pour  en  voir  prolonger  la  méthode  injufte 
pendant  l’année  175)1;  ce  qui  ne  manqueroit  pas 
d’arriver  5 fl  l’on  tarde  à prendre  un  parti  fur  cet  im- 
portant objet. 

Il  y a des  propriétaires  dans  ces  provinces , qui 
payent  la  moitié  ou  le  tiers  de  leur  revenu. 
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